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En 2021, 32 100 bébés sont nés et 36 600 personnes sont décédées en Bretagne. Pour la
première fois depuis dix ans dans la région, le nombre de naissances augmente (+ 1 100).
Le nombre de décès est en hausse également (+ 900), poursuivant la tendance amorcée à
la fin des années 2000.
Le nombre moyen d’enfants par femme en Bretagne devient légèrement supérieur à celui
observé dans l’ensemble de la France métropolitaine. Enfin, l’espérance de vie à la naissance
est toujours un peu moins élevée en Bretagne.

En 2021, les naissances remontent et les
décès continuent d’augmenter en Bretagne
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Au 1er janvier 2022, la population bretonne est estimée à
3 402 900 personnes, soit une hausse de 16 500 habitants par
rapport au 1er janvier 2021 ► figure 1. Cette augmentation de la
population de 0,5 % en un an est supérieure à celle au niveau de
la France métropolitaine (+ 0,3 %). Sur cette période, le nombre
d’habitants a progressé de près de 9 500 en Ille-et-Vilaine
(+ 0,9 %). Dans les trois autres départements bretons, la
population a également augmenté, mais dans une moindre
mesure : + 3 800 dans le Morbihan (+ 0,5 %), + 2 800 dans le
Finistère (+ 0,3 %) et + 400 dans les Côtes-d’Armor (+ 0,1 %).
Pour la septième année consécutive, le solde naturel (différence
entre les nombres de naissances et de décès) est négatif en
Bretagne (– 4 600). Cependant, ce déficit naturel est légèrement
moins important que l’année précédente du fait d’une
augmentation du nombre de naissances supérieure à celle des
décès.

Hausse des naissances après dix années de baisse
L’année 2021 est ainsi marquée par une augmentation des
naissances dans la région, après dix années de baisse continue
► figure 2. En 2021, 32 100 bébés sont nés de mères domiciliées
en Bretagne, soit 1 100 de plus qu’en 2020 ► encadré et 700 de
plus qu’en 2019. La hausse des naissances de 3,4 % en 2021 est
bien supérieure à celle constatée en France métropolitaine
(+ 0,7 %). Elle est même la plus élevée des régions françaises,
devant celle des Pays de la Loire (+ 3,2 %). Déjà en 2020, la baisse
des naissances avait été moins marquée en Bretagne qu’en
France métropolitaine (– 1,3 % contre – 2,4 %). Ainsi, en moyenne
sur les deux dernières années, les naissances en Bretagne sont
supérieures à celles de 2019. Ce résultat semble indiquer que la
hausse constatée en 2021 ne serait pas uniquement liée à un
rattrapage des projets de naissances reportés du fait de
l’émergence de la crise sanitaire au printemps 2020.

(p) : données provisoires.
Source : Insee, recensement de la population, estimations annuelles de population, statistiques de l’état civil.

► 1. Données démographiques sur les départements bretons



► Encadré - En 2021, les nombreuses naissances de fin d’année
compensent le fort déficit observé en janvier et février

Comparé à l’année 2020, 1 100 naissances supplémentaires ont été
comptabilisées en 2021 en Bretagne. Cette augmentation du nombre
de naissances est loin d’avoir été régulière au cours de l’année
► figure. En janvier et février 2021, le nombre de naissances est bien
en deçà des mêmes mois de l’année 2020 en Bretagne et plus encore
au niveau national. Le contexte de crise sanitaire et de fortes
incertitudes économiques au printemps 2020 a pu décourager les
projets de naissances et inciter les couples à les reporter. Par
ailleurs, pendant le premier confinement de mi-mars à mi-mai 2020,
les centres de procréation médicalement assistée, à l’origine
d’environ une naissance sur trente en France [La Rochebrochard,
2018], ont été fermés [Papon, 2021]. En mars et avril 2021, le rebond
des naissances est manifeste en Bretagne et, à un degré moindre,
dans l’ensemble du pays. En mai, juin et juillet 2021, le nombre de
naissances est proche de celui observé l’année précédente, aussi
bien dans la région qu’au niveau national. En août et septembre,
l’augmentation des naissances est élevée en Bretagne, mais aussi
dans l’ensemble des autres régions du croissant Atlantique-
Méditerranée (Pays de la Loire, Nouvelle-Aquitaine, Occitanie et
Provence-Alpes-Côte d’Azur). La forte remontée du nombre de
naissances mensuelles se poursuit au 4e trimestre et conduit à
dépasser sur l’ensemble de l’année le niveau atteint en 2020. Ainsi,
en 2021, les naissances augmentent de 3,4 % en Bretagne et de 0,7 %
en France métropolitaine.

Évolution du nombre de naissances entre 2020 et 2021 par mois

Lecture : en Bretagne, en janvier 2021, il y a eu 6,1 % de naissances en moins qu’en janvier 2020.
Source : Insee, statistiques de l’état civil.
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► Pour en savoir plus
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• Cazenave M., Lardoux J.-M. (Insee), « Bilan démographique 2020 :
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• De La Rochebrochard É. (Ined), « 1 enfant sur 30 conçu par
assistance médicale à la procréation en France », Population &
Sociétés, n° 556 (2018, juin)

► Sources et définitions
Les statistiques de l’état civil sur les naissances et les décès
sont issues d’une exploitation des informations transmises par les
mairies à l’Insee. Les naissances et les décès sont comptabilisés
au lieu de domicile respectivement de la mère et du défunt
(événements dits domiciliés).
Le recensement de la population sert de base aux estimations
annuelles de population. Pour les années 2020 et suivantes, les
estimations de population sont provisoires : la population du
recensement 2019 est actualisée au moyen d’estimations du solde
naturel et du solde migratoire apparent ainsi que d’un ajustement.
Cet ajustement a été introduit pour tenir compte de la rénovation
du questionnaire de l’enquête annuelle de recensement en 2018.
Une explication détaillée est disponible sur insee.fr.
L’indicateur conjoncturel de fécondité (ICF) est la somme des
taux de fécondité par âge observés une année donnée. Il peut être
interprété comme le nombre moyen d’enfants qu’aurait une
génération fictive de femmes qui connaîtraient, tout au long de leur
vie féconde, les taux de fécondité par âge observés cette année-là. Il
est exprimé en nombre d’enfants par femme. C’est un indicateur
synthétique des taux de fécondité par âge de l’année considérée.
L’espérance de vie à la naissance est égale à la durée de vie
moyenne d’une génération fictive qui connaîtrait tout au long de
son existence les conditions de mortalité par âge de l’année
considérée.

► 2. Évolution des nombres de naissances et décès et
du solde naturel en Bretagne depuis 1946

Source : Insee, statistiques de l’état civil.

La hausse des naissances en 2021 est particulièrement marquée
dans les Côtes-d’Armor (+ 6,2 %), le Morbihan (+ 4,2 %) et le
Finistère (+ 3,4 %). Cette dynamique est de moindre ampleur en
Ille-et-Vilaine (+ 1,8 %).
En 2021, la fécondité observée en Bretagne est supérieure à la
moyenne nationale pour la première fois depuis 2012.
L’indicateur conjoncturel de fécondité (ICF) est de 1,82 enfant
par femme, comparé à 1,80 en France métropolitaine. Ce regain
de fécondité inverse la tendance après dix années de baisse, le
nombre d’enfants par femme étant passé de 2,03 en 2011 à 1,77
en 2020. À l’échelle départementale, la fécondité est la plus
élevée dans les Côtes-d’Armor (2,03 enfants par femme) et le
Morbihan (1,94). En revanche, elle est inférieure aux moyennes
régionale et nationale dans le Finistère (1,78) et en Ille-et-Vilaine
(1,73).

Poursuite de l’augmentation tendancielle des décès
En 2021, 36 600 personnes domiciliées en Bretagne sont
décédées, soit 900 de plus qu’en 2020 (+ 2,5 %). Cette hausse
s’inscrit à l’encontre de l’évolution en France métropolitaine
(– 2,4 %). Toutefois, en 2020, l’augmentation des décès en
Bretagne (+ 1,3 %) avait été la plus faible des régions françaises,
bien en deçà de la moyenne nationale (+ 9,1 %). Sur l’ensemble
des deux années 2020 et 2021, c’est-à-dire depuis le début de
l’épidémie de Covid-19, la Bretagne reste la région où le nombre
de décès a le moins augmenté en moyenne annuelle : + 1,9 %
comparé à + 3,2 % en France métropolitaine. La hausse
tendancielle du nombre de décès, observable dès la fin des
années 2000, est due à l’arrivée des générations nombreuses du
baby-boom à des âges de forte mortalité.

Au niveau des départements bretons, le Finistère présente en
2021 la plus faible augmentation du nombre de décès (+ 0,8 %),
suivi des Côtes-d’Armor (+ 1,3 %) et du Morbihan (+ 2,9 %). En
revanche, la hausse des décès est plus conséquente en Ille-et-
Vilaine (+ 5,3 %).
En 2021, l’espérance de vie à la naissance des Bretonnes est
de 85,1 ans et celle des Bretons de 79,0 ans. Elle est inférieure
de 0,4 an à celle observée pour l’ensemble de la France
métropolitaine, aussi bien pour les femmes que pour les
hommes. L’Ille-et-Vilaine est le département breton où elle est
la plus élevée (85,8 ans pour les femmes et 80,4 ans pour les
hommes). •
Muriel Cazenave, Jean-Marc Lardoux (Insee)
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